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besoin de lumière surnaturelle. 11 l’a eue, eette lumière ; 
mais—néant et ténèbres qu’il <«t—il a fui la lumière, 
qu’“ il n’a pas connue.”

Et, en effet, venant de l’abus de la vérité, l’erreur 
a pu exister dès qu’il y eut des êtres capables d’abuser 
de la vérité. Déjà, avant le temps, l’ange était 
tombé ; il avait fait erreur en matière de religion : ré
volté, il avait refusé à Dieu l’adoration qui lui est due.

A son tour l’homme a abusé de la vérité, incliné,depuis 
la chute d’Adam, vers la créature, et, séduit parles men
songes de l’esprit de ténèbres, il a erré en matière reli
gieuse.

L'idolâtrie peut résumer les erreurs de l’homme sur 
la religion. (Avant la venue du Christ, Phéniciens, Egyp
tiens. Scythes. Perses. Syriens, Pélages, Thraees, Thé- 
bains, Indiens, Arabes, Ethiopiens, Bithyniens et Ar
méniens, tous les peuples en un mot étaient plongés dans 
une idolâtrie grossière.

Je tlis tous les peuples,et je n’ose excepter le peuple 
Juif .car l’erreur avait pénétré aussi au sein du Judaisme. 
(1) Depuis J.-C., il est vrai, l’idolâtrie grossière a été 
renversée; mais il y a encore une idolâtrie spirituelle qui 
règne par toute la terre, et cette idolâtrie née des pas
sions, est la grande cause des hérésies et des schismes 
que l’Eglise catholique a dû combattre pendant les vingt 
siècles de son existence.

Reportons-nous donc aux origines du Christianisme, 
et, de là, revenant jusqu’à nos jours, interrogeons les

(1 ) L’Emnyile... /sir l'ahbê Delimit : Tome IV : “La synagogue 
se partageait alors en un grand nombre de seetes différentes. S'il 
en faut croire les rabbins, on en comptait jusqu'à vingt-quatre : 
(Mr Jochanan). Mais, parmi ces sectes on en distinguait sept 
principales : Les Pharisiens ou piétistes, séparatistes ; les Essé- 
niens ou faux mystiques, les Sudducéens, les matérialistes de? l'é
poque, les Héradiens, qui voulaient la suprématie de l'Etat sur 
l'Eglise, les iflatenrs, les Radicaux de la synagogue, les Samaritains 
schismatiques, U* .Y induites, secte a'tonnée à la magie, à des pra
tiques théurgiques et à un libertinage effroyable.”


